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PISTOLETS AUTOMATIQUES

Depuis quelques annees les inventeurs ont cherche ä remedier
aux nombreux inconvönients des revolvers, ä celui entre autres
qui resulte de l'utilisation defectueuse des gaz produits par
l'inflammation de la poudre. Ils ont ete amenes petit ä petit ä

abandonner le Systeme du barillet pour rechercher la Solution
du probleme clans un pistolet ä repötition en uülisant pour
cela les progres realises dans les differents types de fusils ä

magasin.
Tout en ötudiant le pistolet ä repetition, quelques techniciens

faisant un pas de plus, eurent l'idee de rendre automatique
le fonetionnement de l'arme en empruntant au reeul la force
motrice necessaire. Le pistolet automatique etait cree.

C'est une arme ä röpetition dans laquelle la force d'expansion
des gaz est utilisee apres chaque coup pour ouvrir la culasse,
extraire et expulser la douille, armer le Systeme de percussion
et pour comprimerun ressort recuperateur qui, en se detendant,
produit le chargement d'une nouvelle cartouche et la fermeture
de la culasse. Le tireur n'a plus qu'ä recharger le magasin, ä

viser et ä faire partir le coup en pressant sur la detente.
Un grand nombre d'inventeursse sontintöresses äla question

des pistolets automatiques et ont fait breveter des dispositifs
tres ingönieux, decrits dans cles articles de journaux et des

brochures speciales. Des experiences officielles furent faites
dans certains pays. La Suisse, qui a toujours marche en tete du

progres en ce qui concerne les armes de guerre, n'a pas voulu
rester en arriere.

L'etude des pistolets automatiques est en effet, dans ce

moment, particulierement interessante pour notre armee.
Le revolver gros calibre, modele 1878, n'etant plus fabrique,
la question suivante se pose et doit etre resolue sans retard :

Nos officiers montes doivent-ils etre armes du revolver petit
calibre, modele 1882, ou bien d'un pistolet automatique f
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Pour un officier monte le pistolet automatique presente,
vis-ä-vis du revolver, l'avantage incontestable de pouvoir etre
manie d'une seule main par le fait du chargement et de
l'extraction automatiques.

Une commission fut nommee pour l'ötude des pistolets alors
connus. Elle se composait de :

MM. le colonel von Orelli, chef de la Section technique de
l'Administration du materiel de guerre federal;

le colonel von Mechel ;

le professeur-Dr Amsler-Laffon ;

le colonel Rubin, directeur de la fabrique federale de
munitions ;

le major von Stürler, directeur de la fabrique federale
d'armes;

Schenker, chef du contröle federal de la munition ;

le capitaine Korrodi, adjoint de la Section technique.

Cette commission proceda en juin 1897, ä Thoune, ä des
essais de tir avec quatre systernes differents de pistolets,
savoir : Mauser, ßorchardt, Bergmann et Mannlicher, les trois
premiers presentes par des maisons allemandes, le dernier
par le celebre inventeur de Vienne.

Un rapport tres complet et tres interessant sur ces essais
fut redige au mois d'octobre par M. le colonel von Mechel et
M. le professeur Amsler. Ce memoire, auquel la competence
de ses auteurs donne une grande valeur, fait ressortir avec
beaucoup d'irnpartialite les avantages et les inconvenients des
divers systernes alors en presence.

Tenant compte des objeetions faites ä leurs divers systernes,
les inventeurs chercherent ä perfectionner leur arme; les uns
se bornerent ä des modifications de detail, d'autres etablirent
des types entierement nouveaux.

Les travaux ayant dure ä peu pres une annee, les representants
des diverses fabriques furent invites ä se prösenter ä

Thoune le 23 novembre 189« pour y exposer, devant la
commission, les transformations et perfectionnements apportes ä

leurs armes et pour y proceder ä de nouveaux essais.
Le Departement militaire federal, voyant l'importance que

prenait cette question, decida d'adjoindre aux membres dejä
citös de la Commission quelques representants des differentes
armes. II desiena clans ce but:
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MM. le colonel Wildbolz, comme representant de la cava¬
lerie ;

le lieutenant-colonel Chauvet, comme representant de

farfillerie;
le lieutenant-colonel Brunner, comme representant cle

l'ötat-major ;

le major cle Meuron, comme representant de l'infan¬
terie.

Cinq systernes etaient en prösence, savoir :

Mauser, fabrique par la maison Mauser, ä Oberdorf
(Wurtemberg), et presente par M. Paul Mauser, ingenieur.

Bergmann, fabrique ä Suhl, et. prösente par M. le colonel
Gressly.

Borchardt-Luger, fabrique par la cc Fabrique allemande
d'armes et de munitions », ä Berlin, presente par
M. Luger, ingenieur.

Mannlicher, Ier modele, fabrique par la Societe industrielle
suisse cle Neuhausen et prösente par M. Freir
directeur cle la dite.

ii IIe modele, fabrique et presente par rinventeur,
M. Mannlicher.

Roth, fabrique par la maison G. Both, ä Vienne, presente
par M. Roth fils.

Les essais eurent lieu d'apres le programme suivant:
I. Description des pistolets, demontage et remontage par

les inventeurs ou leurs representants.
II. Feu de vitesse. Pour chaque modele de pistolets, deux

series de 50 coups chaeune tirees par les inventeurs.
III. Essai de pröcision. Trois series cle 30 coups chaeune

tirees ä 50 m. avec l'arme appuyee par un employe
du contröle des armes.

IV. Essai de duröe. 400 coups avec la meme arme sans la

nettoyer ni la rafraichir, tires en partie par les
inventeurs, en partie par les membres de la
Commission.

V. Essai du fonetionnement de l'arme avec charge de

poucire augmentee ou diminuee, avec les parties de
la culasse entierement seches (non graissöes) et
graissöes ensuite avec de l'huile rance et durcie.
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VI. Essai de poussiere et d'eau. 50 ä 100 coups ä tirer,
l'arme ayant öte prealablement saupoudröe cle poussiere

de route et ensuite arrosöe d'eau.

VII. Essai de penetration. Trois coups ä 10 metres contre
une sörie de plaques de töle, de fer de 0.8mm

d'öpaisseur.
VIII. Mesure de la vitesse initiale. 5 coups par arme.

Les essais durerent trois jours. Apres execution de l'un des

points du programme avec l'un des systernes, les membres de
la commission faisaient part de leurs observations personnelles
qui etaient discutees et, cas echeant, consignees au proces-
verbal.

Afin de pouvoir etablir d'une maniere aussi exaete que
possible l;t comparaison entre les resultats obtenus par les cinq
armes essayees, la commission decida l'emploi cle notes (de 1

ä 4) attribuees ä chaque arme pour les differents points sui-
v nts :

1. Avantages ou desavantages du principe meme de
construetion de l'arme.

2. Soliditö.
3. Poids.
4. Dimensions.
5. Forme de l'arme, en tenant compte :

a) de la facilite de la porter,
b) de la maniere dont eile se tient clans la main.

0. Fermeture contre la poussiere et l'humiditö.
7. Fonetionnement de l'arme :

a) dans des conditions normales,
b) l'arme non graissee,
c) l'arme graissee avec de Limite rance,
d) l'arme saupoudröe de poussiere et arrosöe d'eau,
e) avec des cartouches ä charge reduite.

8. Avantages ou desavantages :

a) de la charge du magasin,
b) de la cliarge coup par coup,
e) du dechargement de l'arme.

9. Position de la culasse (ouverte ou fermee) lorsque le
magasin est vide.

10. Armement automatique du chien.
11. Systeme de sürete.



346 REVUE MILITAIRE SUISSE

12. Vitesse du lir.
13. a) Facilite de viser et qualite de la detente.

b) Precision.
c) Reeul.

14. Penetration.
15. Demontage et remontage de l'arme.
10. Nettoyage cle l'arme.
17. Systeme cle chargeur.
Pour les rubriques les plus importantes, la note donnöe

ötait en outre multipliee par un coetficient (de 1 ä 3)
Ce fut le pistolet Borchardl-Luger qui obtint le plus grand

nombre de points et sortit premier avec une avance assez
considerable sur ses coneurrents, classes dans l'ordre suivant :

2e Roth, 3e Mannlicher, 4e Bergmann, 5° Mauser.
Ensuite de l'etude minutieuse et approfondie cles divers

types de pistolets presentes, la commission prit les decisions de

principe ci-apres :

1° L'arme doit etre entierement automatique (le Systeme
Both n'est que ciej-m-automatique, c'est ä-dire qu'avec
cette arme le tireur cloit armer lui-meme le chien avant
chaque coup).

2° Le poids cle l'arme ne doit pas depasser 1000 grammes.
3° Le calibre doit etre de 7,5 ä 7,05 mm.
4° La longueur ne doit pas depasser 275 mm.
5° Le poicls cle la balle doit etre au minimum de 5,5 gr.
0° Le nombre de cartouches du magasin doit etre de 8 älO.
7° Le reeul cloit etre aussi restreint que possible.

Apres constatation des resultats obtenus par les divers
systernes, il fut decide ce qui suit:

1° Des essais seront continues en premier lieu avec le Bor-
chardt-Luger, en second lieu avec le Mannlicher.

2° Les autres systernes sont eliminös ; les raisons de leur
ölimination seront communiquees aux inventeurs.

3° M. le professeur Amsler et la Fabrique d'armes sont
charges d'ötudier d'une maniere encore plus dötaillöe
et specialement au point de vue cle leur construetion
les deux armes qui restent en prösence.

4° La section technique fera proceder, par ses divers orga¬
nes, ä des essais relatifs ä la precision, ä la vitesse
initiale, ä la penetration, etc.
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5° La commission sera convoquee ä nouveau pour prendre
connaissance de l'etude et des essais prevus sous chiffres

3 et 4.

Le Ier mai 1899, la commission se reunissait de nouveau ä

Thoune pour y proceder aux dits essais avec les deux pistolets

restant en presence.
Depuis la derniere reunion, deux offres nouvelles etaient

parvenues, l'une de Hauff, ä Berlin, l'autre de la Fabrique
nationale d'armes de guerre ä Herstal, Belgique (Systeme Browning).

Ces deux offres ne sont pas prises en consideration, la
premiere de ces armes ötant encore dans une periode d'ötudes,
la culasse de la seconde n'ötant pas accouplöe au canon.

La Commission decide de procöder avec les deux armes aux
memes essais que dans la reunion de novembre 1898, avec les
modifications et adjonctions suivantes :

Essai de duree, 500 coups (au lieu de 400).
Abandon de l'essai avec 1'huite rance.
Tir avec des douilles entaillees.
Essai de pönötration contre le sapin et le hetre.
11 me parait interessant de donner quelques indications sur

ies resultats comparatifs obtenus par les deux armes.

Tir de vitesse (execute par M. Luger).

Borchardt-Luger : 48 coups en 28 secondes, soil 103 coups
en 1 minute. (Aucun dörangement dans le mecanisme, extrac-
tion des douilles tres reguliere.)

Mannlicher : 48 coups en 49 secondes, soit 59 coups en une
minute. (Extraction tres irreguliere, en avant, en arriere, de

cöte, douilles et arme fortement noircies.)

Essai de precision
ä 50 m., tire par M. le lieutenant-colonel Brunner.

Borchardt-
Luger.

en hauteur 4,17

Revolver Man nl
ord. 82. eher.

0,5 8,0
3,0 0.3
8,0 11,7

50 % de dispersion < laterale 2,8
'

rayon 5,3

Essai de duree

500 coups tirös par les membres de la commission. Aucun
nettoyage pendant la duree du tir.
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B.-L. ' Apres les 500 coups, l'arme fonctionne comme au
debut, la precision n'a pas changö. Encrassement tres restreint,
presque nul. Deux fois la culasse n'a pas ötö repoussee en
avant. Aucune Observation sur la munition.

M. 2 D'abord deux arrets dans la charge par suite de deux
cartouches ayant chevauche l'une sur l'autre. Apres 175 coups,
le pistolet ne fonctionne plus; il doit etre demonte. De nouveau

deux douilles ne sont pas extraites. Extraction tres
irreguliere. Tres fort encrassement. Le pistolet n'est pas bien en
main.

Essai de tir avec charge röduite.

15 coups avec charge röduite de 10 %, puis 47 coups avec
reduction de 20 %. Fonetionnement normal des deux armes.

Essai avec les parties de la culasse non grai-söes.
32 coups. Fonetionnement normal.

Essai avec douilles eutaillees.

Douilles limöes en long, en travers et obliquement. Le B.-L.
fonctionne normalement. Pour le M., deux fois sur six coups,
la culasse ne s'ouvre pas, une douille est fendue.

Essai avec sable et eau.
10 coups sont tires avec l'arme fortement saupoudröe de

poussiere de route. Une deuxieme sörie de 10 coups est tiree
l'arme etant arrosöe d'eau par-dessus la poussiere. Fonetionnement

normal des deux armes.

Essai de penetration.
Tirä une distance de 10 metres d'abord contre cles plaques

de töle de fer de 0,8 ä 0,9 mm., puis ensuite contre des planches

de sapin et de hetre cle 30 mm. d'öpaisseur. Dans tous
ces essais, la pönötration du B.-L. se montre superieure.

Mesure de la vitesse initiale.
B.-L. Moyenne: 323,58 m. M. 290,50 m.
A la suite de ces essais, clans lesquels le B.-L. s'etait montre

superieur sur tous les points au M., la döcision cle la
commission,ne]faisait plus de doutes. Apres une recapitulation tres
detaillee des avantages et inconvönients de chaeune des cleux
armes, eile decida ä l'unanimite d'abandonner les essais avec
le M. et£cle"les continuer, et cela spöcialement sur quelques
points, avec te B.-L.

1 B.-L. Borchardt-Luger. — 2 XI. Männlicher.



UN ANNIVERSAIRE 349

Alin cle pouvoir proceder ä ces nouveaux essais sur une
echelle un peu plus grande, la commission, profitant du credil
mis ä sa disposition dans ce but, decida la commande de 20

pistolets ainsi que d'une certaine quantite cle munitions.
En outre, un certain nombre cle desiderata, dans le detail

desquels il serait trop long d'entrer, furent indiques ä l'inventeur.

Dans un prochain article, nous parlerons des derniers essais
ainsi que des decisions definitives qui en furent la
consöquence.

UN ANNIVERSAIRE
Le passage du Saint-Bernard en 1SOO.

Le present mois de mai marque le centenaire de la fameuse

campagne cle l'armee de reserve en 1800. Nous nous proposons

de la rösumer dans nos livraisons prochaines d'apres tes
dernieres publications parues.

Aujourd'hui, nous rappellerons seulemenl, en ce qui
concerne le Premier-Consul, les dates principales de cette Operation

ä jamais memorable.
Le 0 mai, ä 4 heures du matin, Bonaparte quitte Paris.
Le 8, il est ä Geneve, et y reste jusqu'au 12.
Le 12, il arrive ä Lausanne et y reste jusqu'au 17.
Le 13, il y passe une revue. Le Bulletin helvötique, devenu

la Gazette cle Lausanne, l'annonce comme suit, sons la date
du 13, dans son numero du 14 :

cc Le Premier-Consul a passe en revue, hier, dans la plaine
de St-Sulpice (ä une lieue d'ici), les divisions des generaux
Chambarlhac et Loison. »

Le 17, Bonaparte est ä St-Maurice.
Le 18, ä Martigny. 11 en repart le 19 ä minuit, passe clans la

journee du 20 le col et campe le soir ä Etrouble.
Le 21, il est ä Aoste et les Operations de l'armöe deviennent

plus actives. Elles se termineront le 14 juin ä Marengo, oü
l'armee frangaise, battue d'abord, finit par ['empörter, gräce ä

farrivee opportune du general Desaix.
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